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CONVENTION  NATIONALE^ 

Represextans  du  Peuple  Français»^ 


^ Otrk  aftirncTe  «îepnis  ftîjt  TtlO'S  n^efïraîa 
pas  moins  les  tyrans  coalisés  que  ïios  vic- 
toires. 


Vous  triomphez  âoé,  fyrî^ns,  voust 

qui  , au  milieu  do  la  FtanC'é"  ensanglantée  ^ 
avez  ramené  la  justice.  Les  rois  sont  bat- 
tis daiivS  nos  foyers  eoTtime  sur  nos  fron- 
tières toutes  les  fo  s que  voiivS  réprim'^z  Ta-: 
»archie  , quanil  votre  main  puissante  étouffoL 
à 'la  - fois  le  Royalisme  et,  le  terrorisme  ce» 
deux  monstrf^  rmi , arvoc  des  moyens,  dilféren» 
mais  par  d’égales  fureurs , ont  tour  - à - touc 
déchiré  la  patrie.  . 


Législateurs,,  nous  n’aGquseroitspiis  la  len- 
teur des  formes  que  vous,  employez  en  fa- 
veur des  can rji baies , qui,  Jes  ont  toutes  éga- 
lement violées.  . Aux  yeux  Répiibli- 
I cains  aux  yeux  des  .|i)euples  qui  vou» 
contemplent,  cette  imposinte  lenteur  est^ 
autant  que  le  supplice  ïiienie  des  scélérats 


( ^ ) 


un  hommaf^e  à rhumanité  , à,la  liberté  , que 
>oas  devez  à la  fois  venger  et  consoler. 


î^on  ce  n’est  point  la  passion  qui  frappe 
le  crime.  ].a  publique  française  n'offrira 


point  le  specacledes  lureu  s de  Silla  succé- 
dant aux  fureurs  de  Marius.  l a générosité 
du  courage  et  de  la  toute-puissance  annonce 
par- tout  la  justice  d’un  grand  peuple. 

Mais  il  est  un  terme  où  les  délais  peuvent 
euhardiT  les  scélérats,  et  faire  espérer  rim- 
puniré  au  crime.  Vous  Tapprenez , le  terro- 
lisme  deshonoré  par-tout , relève  une  tête  hi- 
deuse à Marseille';  il  y agite  ses  poignards, 
et  redemande  du  sang. 


Vous  avez  entendu  ses  cris  horribles  ! vous 


ne  différerez  donc  plus  de  livrer  aux  iois 
hs  chefs  qui , de  leurs  mains  sanglantes,  tien-  . 


ïient  et  dirigent  encore  les  lils  de  tant  de 
<5omplôts.  Ils  ne  seront  pas  impunis  ces 
hommes  f jiii,  investis  d’une  grande  conhance , 
ont  insulté  au  peuple  souverain  en  lui  don- 
nant des  fers,  qui  ont  surpassé  tous  les 
tyràds  dans  les  combinaisons  du  crime,  lis 
n écitaperont  pas  à l’exécration  de  l'nnivers 
Jtes  lâches  c.jui , lorsque  nos  héros  combat- 
taient et  repoussaient  les  esclaves  , immo- 
laient à la  peur  des  victimes  humaines  , et 
attribuaient  nos  succès  à leurs  horribles  sa- 
crifiçes^ 


r 


Livrés  loiigtems  à Tun  des  plus  fougeux 
apôires  de  cette  secte  sanguinaire  , déjà  nos 
premiers  cris  de  douleur  sc  sont  élevés  verj 
vous  , et  ne  se  sont  pas  perdus  dans  les  airs. 

T e^,  nombreuses  victimes  du  prêtre 
hon  se  taisent  depifis  six  mois  dans  le  silence 
des  t' >111  beaux.  Mais  Je  tejis  u’a  poiut  affui- 
bli  le  cri  de  riiurnanité  qui  accuse  le  fé- 
roce émule  de  Carrier  et  de  tous  les  as- 
susins  brÔTClés  par  les  Décemvirs. 

T^ous  ignorons  qui  d'entr’eux  Immola  plus 
de  vil  limes.  Mais  quel  pays- offrit  moins 
d^*  jircîexlf^s  aux  attentats  qui  ont  ravagé  noa 
malheureuses  (yomniuiies?  Quelles  conspi- 
rations , quels  dangers  peuvent  se  comparer 
à ceux  qui  environnaient  et  <emlji*rasaient  la 
Mendée?  Quels  bourreaux  furent  plus  cou- 
pables-, ceux  qui  fusillaient  ou  noyaient 
»ans  jugement  , ou  celui  qui  dictait  à des 
jurés  ses  arrêts  de  mort  , qui  adressait  à ses 
tr’ banaux  des  listes  de  proscrip  ion  , C(ui 
présent  aux  débats,  iion  point  timidement 
et  à demi-caclié  comme  Vadier , mais  tout 
à découvert effrayant  de  ses  gestes  , de  sa 
voix  ou  de  ses  recàrds  sinistres  les  jurés 
prêts  à faiblir,  proscrivait  ceux' d'entr  eux 
qui  osaient  écouter  ua  moment  leur  cou- 
acieueei  ^ 

Pourquoi  faut-il  que  nous  soyons  pour- 
suivis encore  de  ces  affreux  souvenirs  ? Pour- 
quoi l iaexéculigia,  de  plusieurs  de  vos  dé- 


erets  rp^fl-elle  Vespr^rcinre  aux  partisans  ou 
crime?  Pourquoi  dans  les  embarras  et  lea 
inqui(  tildes  eNa^érées  d'une  disette  factice , 
sommes-nous  ibrces  de  reconnaître  encore 
le  souffle  ou  Timisible  main  de  nos  op- 
presseurs? 

T épsîateurS;,  vous  Pavez  prouve  , la  jus- 
trce  n'est  plus  un  vain  mot  ; ce  n’est  pas  en- 
vain  que  vous  avez  déclaré  guerre  ouverte* 
aiiv  br  ganiis,  aux  tyrans  , aux  égorgeurs. 
Chaque  jour  la  lente  , mais  inévitable  justice 
s'avance  , et  son  aspect  a déjà  commencé 
leur  supplice,  Kous  ne  desirons  ])as  r[ue 
le  nifme  anallicmo  irappe  indistinctement 
Cf  ux  qui  , dàins  )a  carrière  du  crime,  ont  suivi 
IcvS.  impulsions  différentes  de  la  férocité  , de 
) enthousiasme  ou  de  la  terreur.  Si  mémo 
parmi  )t  s coupables , il  en  était  f}ui  pussent 
encore  aimer  la  liberté,  et  regretter  la  Pa- 
trie. . A . Que  leur  cloignem^eîtit  et  leurs  re-* 
mords  punissent;  et  que  cet  exemple 
devance  pour  nous  ces  temps  heureux  oit 
perdre  le  nom  de  français  sera  le  plus  terribles 
châtiment  des  plus  grands  crimes, 

Vlm  la  Convention  ! Vive  la  République  ! 
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et  plusieurs  pages  de  signatures. 
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